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Remy Pithon

RAM UZ CINEMA
A propos d'un coffret de sept DVD1

Les ecrits de Charles-Ferdinand Ramuz font l'objet d'une importante activite edito-

riale depuis deux ou trois ans. La publication des romans dans la collection de La

Pleiade, ainsi que celle des ceuvres completes chez Slatkine, ont ete largement media-

tisees et commentees. C'est dans ce mouvement que s'inscrit la realisation d'un

projet touchant, non plus les textes eux-memes, mais les transcriptions filmiques
dont ils ont ete l'objet, le sujet ou le pretexte, ä savoir l'edition de sept DVD, groupes
dans un coffret contenant egalement une plaquette de presentation de 36 pages.

L'initiative semble revenir, sans que cela soit explicitement precise, au cineaste

vaudois Francis Reusser, avec la collaboration - indispensable en l'occurrence - de

la Cinematheque suisse.

Les cineastes se sont interesses ä Ramuz des les annees vingt. Mais ce n'est que
dans ladecenniesuivantequ'ontete realises les deux premiers films: Rapt (1934) de

Dimitri Kirsanoff, d'apres La Separation des races, et L'ordans la montagne/Farinet

(1938) de Max Haufler. Puis plus aucun long metrage de fiction, sauf des tentatives

inabouties, pendant pres de trente ans. II fallut l'intervention des televisions fran-

cophones pourque fussent realises entre 1966 et 1968 cinq films destines au petit

ecran, en Suisse [Jean-Luc persecute de Claude Goretta et Le gargon savoyard de

Jean-Claude Diserens), en France (La grande peurdans la montagne et La beaute sur
la terre de Pierre Cardinal) et en Belgique (.Aline de Frangois Weyergans). Des lors,

la television a joue un röle essentiel, soit comme producteur unique soit comme

coproducteur, dans presque toutes les realisations qui, apres une nouvelle inter-

ruption d'une quinzaine d'annees, se sont multipliees au cours des deux dernieres

decennies: Adam et Eve (1983) de Michel Soutter, Derborence (1985) et La guerre
dans le Haut Pays (1998) de Francis Reusser, Le rapt (1984) de Pierre Koralnik, Si

le soleil ne revenaitpas (1987) de Claude Goretta, et d'autres encore. En plus de ces

1 Vevey, Cin & Lettres, 2006.
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longs metrages de fiction, il faut mentionnerune serie assez disparate de courts ou

moyens metrages: pour l'essentiel, des adaptations de textes non romanesques et

des documentaires sur divers aspects de lavie et de l'ceuvre de Ramuz. Citons, parmi
d'autres, plusieurs versions de L'histoire du soldat, realisees pour la television, sauf

une, americaine, qui recourt aux techniques de 1'animation2, L'annee vigneronne

(1940) de Charles-Georges Duvanel, dont Ramuz a ecrit le commentaire,.Ramuz, pas-

sage d'un poete (1961) d'Alain Tanner, La grande guerre du Sondrebond (1982) d'Alain

Bloch, et meme une dramatique TV oü un acteur incarne Ramuz, Igor Stravinsky et

C.F. Ramuz. 1915-1918 (1982) de Jean Bovon.

II nous a paru indispensable de commencer par ce bref rappel filmographique.
Certes la plaquette de presentation comporte une filmographie (p. 21) et un article

d'Emilie Bovet intitule Le cinema dans l'ceuvre de Ramuz (p. 5 et 6). Mais cette

filmographie est sommaire et peu coherente. Quant ä l'article, il ne comporte que des

renseignements partiels et disparates, et le soussigne y a retrouve avec quelque

surprise son nom, mal Orthographie d'ailleurs, et de larges extraits de ses travaux,

sans reference precise, et sous la forme de longues citations, parfois entre guille-

mets, parfois non, le reste du texte etant totalement paraphrastique. Emilie Bovet lui
a «emprunte» jusqu'ä son titre... Dans ces conditions, il ne paraitpas outrecuidant

de renvoyerle lecteurde laÄF/Vdirectement ä la source, ce qui sera sans doute plus
sür3.

Le boitier du coffret annonce «une selection de sept films adaptes de l'oeuvre

romanesque de C.F Ramuz», ce qui est doublement inexact. En effet les sept DVD

contiennent au total dix films. Six sont d'origine romanesque: Rapt, Jean-Luc perse-

cute, Adam et Eve, Derborence, Si le soleil ne revenait pas et La guerre dans le Haut

Pays. S'y ajoutent quatre courts metrages de non-fiction: le documentaire Ramuz,

passage d'un poete, deux temoignages sur des tournages, Autour de «Derborence»

(1984), de facture fort mediocre et depourvu de generique, mais qu'on nous dit etre

de Catherine Borel, etle journal d'une stagiaire (1998) d'Emmanuelle de Riedmatten,

ainsi qu'une sorte d'evocation et de lecture tres personnelle de Ramuz, Vaga-

bondages (2006) de Francis Reusser. Quant ä la plaquette d'accompagnement, eile

2 R. 0. Blechman, The Soldier's Tale (1984).

3 Remy Pithon, «Le cinema dans l'ceuvre de Ramuz - l'ceuvre de Ramuz sur les ecrans», dans C.F.

Ramuz 2. Autres eclairages... Textes reunis par Jean-Louis Pierre, Paris, Minard/Lettres modernes,
1984 (La Revue des lettres modernes), p. 87-127; et«L'ceuvre de Ramuz sur les ecrans. Note sur quelques

adaptations recentes»,dans C.F. Ramuz 3. D'une histoire ä /'ffistoire. Textes reunis parJean-Louis

Pierre, Paris, Minard/Lettres modernes, 1987 (La Revue des lettres modernes), p. 171-183.
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comporte des fiches filmographiques et biographiques utiles, ainsi qu'un texte de

Francis Reusser intitule «Ramuz au present» (p. 7 ä 9) dontl'analyse ne releve pas

de notre competence.

II est assez malaise de comprendre quels ont ete les criteres qui ont determine

le choix des films. L'avant-propos de la plaquette («Ramuz Cinema - Une legitime

celebration») annonce que«les productions televisuelles»ont ete exclues«au profit
de realisations purement destinees au cinema ou congues comme telles, sur support

pellicule»(p. 4), ce qui est suffisamment imprecis pourpermettre de recuperer/ean-
Luc persecute et Adam etEve, pourtant produits par la Television romande. D'ailleurs

le critere du «support pellicule» n'est guere convaincant, du moins pour Jean-Luc

persecute: ä cette epoque en effet, les dramatiques TV etaient normalement realisees

en 16 mm. Mais proposerune selection qui comporte un long metrage de la decennie

1930-1940, un des annees soixante, et quatre posterieurs ä 1980, donne finalement

un reflet assez fidele de la realite de la production. II en va de meme de la presence
exclusive de cineastes romands. On peutcertes regretterl'absence d'un au moins des

trois films produits par les televisions frangaise et beige, d'Aline en particulier. Mais

il n'en reste pas moins que, si Ton met ä part l'etrange film americain d'animation,

et qu'on ne tienne pas compte des projets inaboutis, ce sont des realisateurs suisses

francophones qui ont detenu jusqu'ici le quasi-monopole de l'interet pour Ramuz,

ce qui relativise l'affirmation selon laquelle «la plupart des cineastes suisses sont

"passes par Ramuz"» (p. 4): Schnyder, Murer, Schmid, Imhoof, Dindo, pourne citer

qu'eux, ne seraient-ils pas des cineastes suisses? Nous aurions d'ailleurs souhaite

que figurät dans la selection l'unique oeuvre qui füt signee d'un realisateur alemani-

que, meme si toute Tentreprise est romande: L'ordans la montagne de Max Haufler

(1938), qui est un des deuxseuls films ä avoirete realises du vivant de Ramuz.

Le choix des courts metrages est plus surprenant. Si celui du film de Tanner est tout
ä fait judicieux, on voit mal ce que les deux reportages sur les tournages, par ailleurs

non prives d'interet documentaire - ce sont des«bonus», comme on dit dans le jargon

propre aux DVD -, apportent ä la connaissance de Ramuz. On leureüt prefereL'annee

vigneronne, auquel l'ecrivain a collabore4. Sera-ce pour une autre fois? On peutl'espe-

rerlorsqu'on lit qu'il s'agit actuellement «d'un premiercoffret» (p. 4).

II faut dire, ä la decharge des responsables de ces choix, que certaines absences

s'expliquent sans doute par des problemes de droits d'exploitation ou d'etat materiel

4 II est vrai que le court metrage de Charles-Georges Duvanel figure dans le DVD Lapaysanne au travail.

Films agricoles des annees 1920-40, recemment edite parla Cinematheque suisse.
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des copies, ou encore parla difficulte, voire l'impossibilite de retrouvertel ou tel film.
Rappeions en effet que la conservation des films, sur pellicule ou sur support magne-

tique, n'est pas toujours assuree de maniere correcte - et c'est un euphemisme...

- par les detenteurs. Et d'autre part que les oeuvres cinematographiques presentent
cette particularite - parfaitement injustifiable par ailleurs - de ne jamais tomber
dans le domaine public, du moins dans l'application stricte du droit occidental, ce

qui implique que, lorsqu'une initiative quelconque, comme une sortie en DVD, laisse

espererle versement de quelques royalties, il se trouve presque toujours quelqu'un

pour faire valoir des droits, parfois fondes, mais souvent fantasmes. Si Cin & Lettres
s'est heurte ä une ou plusieurs de ces difficultes, pourquoi ne pas l'avoir dit? On

aimerait notammentsavoirsi l'absence de quatre des cinq bandes produites dans les

annees soixante par des societes de television (sur support pellicule, rappelons-le)

ne s'explique pas par ie fait que certaines sont inutilisables en l'etat, voire perdues.
Souhaitons que cette hypothese ne soit pas la bonne...

Que dire des dixceuvres selectionnees En ce qui concerne les longs metrages de

fiction, il n'est evidemment pas question d'en reproposer ici une analyse de nature

esthetique, qui exigerait bon nombre de pages, et qui ne serait guere opportune
dans une revue consacree ä l'histoire regionale; ni de reprendre le sujet ecule de la

«fidelite»de«l'adaptation», qui ne presente qu'un interet anecdotique. II n'en reste

pas moins que le film qui decourage ä lui seul toute tentative de hierarchisation est

Rapt, qui date des debuts du cinema sonore, et qui a ete realise avec l'approbation
de Ramuz, voire sa participation, puisqu'il y fait une breve apparition dans un röle

de villageois valaisan, ce qui constitue les seules images cinematographiques que
Eon possede de lui. A chaque Vision, on mesure combien ce film, qui fut un echec

commercial, merite, notamment par l'originalite du traitement du son, une place de

tout premier rang, que l'histoire du cinema francophone des annees trente ne lui a

pas encore reconnue. Jamais les auteurs de films inspires - comme on dit... - d'un

roman de Ramuz n'ont retrouve des actrices (Dita Parlo, Jeanne Marie-Laurent) et

des acteurs (Vital Geymond5, Lucas Gridoux) incarnant aussi bien les personnages
imagines par l'ecrivain. Jamais la participation des compositeurs qui ont conpu le

röle de la musique dans l'ceuvre - Arthur Hoeree, et surtout Arthur Honegger - n'a

ete aussi originale et aussi en Situation. Un film dont on est heureux de disposer sur

5 Le «Vital» qui figure en tete du generique de Rapt est en effet l'acteur dauphinois Vital Bernard

Geymond (1897-1987), souvent credite dans les films frangais sous les noms de Geymond Vital ou de

Geymond tout court.
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DVD, car il faut le voir et le revoir inlassablement, quand ce ne serait que pour ima-

giner ce qu'aurait pu etre le cinema sonore si sa nouvelle technique avait toujours

ete abordee avec autant d'intelligence.
Les autres films de fiction du coffret souffrent evidemment de la comparaison,

meme si certains d'entre eux sont plus qu'estimables. Mais ce qui nous interesse

surtout ici, c'est le temoignage qu'ils apportent sur l'evolution du regard. On sait

bien que les generations qui se succedent ne lisent ou ne voient jamais, dans une

production artistique, ce qu'ont lu ou vu les generations precedentes. A cet egard, il
est saisissant de constaterla difference d'approche entre 1961, date ä laquelle Alain

Tanner realise son documentaire, et les annees quatre-vingt oü des gens qui appar-

tiennent ä la meme generation et au meme mouvement de renovation du cinema

suisse, comme Claude Goretta et Francis Reusser, abordent Ramuz, par le biais de

la fiction cette fois. Dans Ramuz, passage d'un poete, Alain Tanneret son scenariste

Frank Jotterand multiplient les longues citations, qu'ils illustrent par des images,

souvent tres belies certes, mais congues de maniere absolument traditionnelle, au

point que les paysages agricoles sont filmes comme la campagne bernoise vue par
Franz Schnyder, et que les paysans vaudois semblent sortir d'une magnifique

Photographie de Gustave Roud.

Dans les annees quatre-vingt, les evenements socio-politiques ayant produit
leurs effets culturels, les cineastes semblent avoir conquis une certaine hardiesse.

C'est certainement Si le soleil ne revenait pas de Claude Goretta qui est ä cet egard

le moins significatif, et qui reserve le moins de surprises, tant par son style que par

son traitement des themes ramuziens. Curieusement, un createuraussi original que

Michel Soutter, abordant en 1983 Adam et Eve, donne de prime abord le sentiment

d'etre quelque peu paralyse par son admiration de l'oeuvre. Mais il ne faut pas s'y

laissertromper: le cineaste privilegie le poetique parrapportau narratif, apporte une

certaine dose de cocasserie qui lui appartient en propre, et invente constamment des

Solutions elegantes et plastiquement seduisantes au probleme lancinant pose parla

transposition du style litteraire en style cinematographique. Pour sa part, Francis

Reusser, qui se dit lui-meme lecteur impenitent de Ramuz, propose des approches

fortement marquees d'une part parl'epoque ä laquelle il a realise Derborence et La

guerre dans le Haut Rays, et d'autre part par ses preoccupations, voire ses obsessions

personnelles. Cette liberte prise ä l'egard, non des themes ramuziens, mais de leur

poids relatif, conduit le cineaste ä articuler ses Ulms sur la place des femmes dans

la societe - ce qui n'est vraiment pas essentiel chez Ramuz... - et sur la destinee

des couples. C'est d'ailleurs ainsi qu'un realisateur estampille «gauchiste» dans

les annees soixante-dix a pu porter ä l'ecran des romans d'un ecrivain aussi vis-
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ceralement conservateur que Ramuz sans pour autant se renier. Francis Reusser

assume d'ailleurs pleinement ses choix, en particulier dans Vagabondages, court

metrage inedit, un peu confus, oü il parle autant de lui-meme que de Ramuz, et qui

presente aussi l'interet de contenir quelques-unes des images conservees par la

Cinematheque suisse de deux films restes malheureusement inacheves, l'un italien

(Derborence de Mattia Pinoli, 1946), l'autre suisse (Die Herrschaft des üblen Geistes

de Guido Würth, 1954).

Nous avons rendu compte ici d'un transfert sur DVD d'oeuvres dont la plupart

ont ete conpues pour les ecrans des salles de cinema. II ne s'agit donc - il faut le

rappeler sans cesse - que de Substituts approximatifs des ceuvres originales, ä cause

du changement de support, de dimension des images et surtout de conditions
materielles de la projection. Mais il faut dire, ä la louange de Cin & Lettres, que la qualite
des copies utilisees et du travail de report sur support magnetique est tres elevee.

Et mettre ä la disposition de tout un chacun quelques films qui, ä des titres et avec

des merites divers, appartiennent au patrimoine culturel romand et temoignent ä

leur maniere de la place que Ramuz continue ä y occuper, est eminemment louable.

Une bonne moisson donc. Mais peut-etre, s'agissant de Ramuz, faudrait-il parier
d'une bonne vendange...


	Ramuz Cinéma

